
Tbilissi : la problÃ©matique prÃ©servation des espaces verts

Description

La ville de Tbilissi voit ses espaces verts se rÃ©duire progressivement depuis des annÃ©es. 
Alors que lâ??urbanisation effrÃ©nÃ©e et la Â«Â bÃ©tonisationÂ Â» Ã©taient considÃ©rÃ©es 
comme des signes de progrÃ¨s et de marchÃ© libre, ce processus fait dÃ©sormais face Ã  des 
critiques venus des citoyens. Un mouvement social environnemental naÃ®t, menÃ© par des 
individus mieux informÃ©s et dÃ©terminÃ©s.

La GÃ©orgie connait depuis des annÃ©es dâ??importants
problÃ¨mes liÃ©s Ã  la prÃ©servation de ses ressources
naturelles et de son environnement. Il existe certes quelques
ONG vertes actives, telle Green Alternative, dont la principale
prÃ©occupation porte sur les conditions de construction et les
consÃ©quences sociales et environnementales des barrages
hydroÃ©lectriques, omniprÃ©sents dans cette partie du Sud
Caucase. Mais les questions dâ??environnement urbain ne
passionnent pas. Or la situation des espaces verts de Tbilissi,
pour ne parler que de la capitale, est alarmante, au point que
des citoyens, au dÃ©part un simple groupe dâ??amis
Ã©cologistes effarÃ©s par la transformation de leur ville en parc
immobilier ou parking gÃ©ant, se sont dÃ©cidÃ©s Ã  agir.
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Figure 1Â : Carte du recul des espaces verts de Tbilissi depuis 1961 (auteursÂ : O.Â Tsutsuria, 
G.Â Gotsiridze)

Des Verts en guerre contre le mitage de leur ville

InspirÃ©s par lâ??action pacifique et festive desÂ Occupy, par le militantisme acharnÃ©s des
protecteurs du parc Gezi dâ??Istanbul et inspirÃ©s par la mobilisation citoyenne autour de la forÃªt de
Khimki de Moscou, une dizaine dâ??Ã©cologistes gÃ©orgiens ont tentÃ© en 2013 dâ??empÃªcher la
construction dâ??un bar-restaurant prÃ¨s du Lac des Tortues, sur la colline de VakÃ©. Outre
lâ??occupation du site et le blocage des ouvriers et de leurs machines, ces activistes alors trop peu
nombreux dÃ©nonÃ§aient la privatisation lÃ©gale mais douteuse de pans entiers dâ??espaces verts
et accusaient les autoritÃ©s â??la mairie de Tbilissiâ?? de truquer les marchÃ©s et de permettre la
Â«spoliationÂ» de biens publics. Lâ??Ã©chec de cette action peu suivie ne les a pas dÃ©mobilisÃ©s.
La petite association informelleÂ Guerilla Gardening TbilisiÂ sâ??est mise Ã  fÃ©dÃ©rer plus de
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volontaires pour des happenings Ã©cologistes dans toute la ville. Apolitique, hyper connectÃ©e aux
rÃ©seaux sociaux, elle est devenue le cÅ?ur battant des aficionados de lâ??environnement urbain de
la capitale qui luttent contre la dÃ©rÃ©gulation dominante et pour un dialogue environnemental.

Son mode opÃ©ratoire est simple et efficace, mais incertain. ArmÃ©e de Twitter et Facebook, Nata
Peradze, sa fondatrice, prÃ©sente lesÂ Guerilla GardenersÂ comme un mouvement libre dâ??amis et
de citoyens structurÃ©s par Facebook. Elle communique instantanÃ©ment sur les lieux en dangers
quâ??elle visite Ã  Tbilissi et dans ses alentours et invite Ã  bloquer immÃ©diatement les coupes
dâ??arbres abusives, les chantiers injustifiÃ©s et toute atteinte aux espaces verts aussi petits soient-
ils. Les opÃ©rations deÂ Guerilla GardenersÂ reposent ainsi sur le volontariat et la disponibilitÃ© de
chacun. Fragiles et populaires, elles allient journalisme citoyen, sit-in ludique et art militant sur site.

Figure 2Â : Occupation du parc VakÃ© (photoÂ : Mery FranÃ§ois-Alazani).

Un grand hÃ´tel au milieu du poumon de TbilissiÂ ?

Le projet de construction dâ??un hÃ´tel de sept Ã©tages dans le parc VakÃ©, lâ??un des poumons de
la capitale, est devenu leur plus grand cheval de bataille. Nata Peradze et son mouvement visent deux
objectifs: sensibiliser et responsabiliser les citoyens sur leur pouvoir dâ??action, les rendre conscients
de leur poids et de leurs droits auprÃ¨s des instances de dÃ©cisions encore post-soviÃ©tiques et
forcer le gouvernement gÃ©orgien comme la municipalitÃ© de Tbilissi Ã  prendre en considÃ©ration
les questions environnementales. Elle souhaite faire du parc VakÃ© une action dâ??Ã©clat prouvant
aux autoritÃ©s toujours sourdes Ã  tout ce qui vient dâ??en bas que cet Ã©niÃ¨me hÃ´tel 5 Ã©toiles
prÃ©vu au centre du grand parc VakÃ© est une agression environnementale, Ã©conomique et sociale
de plus. La mairie, en charge de lâ??attribution des lots de terrain en zone semi protÃ©gÃ©e, argue
de la nÃ©cessitÃ© Ã©conomique du dÃ©veloppement du tourisme et rappelle que le site accueillait il
y a vingt ans un restaurant longtemps restÃ© en ruines. Arguments rejetÃ©s par les militants, qui
rappellent que la corruption et le capitalisme sauvage des annÃ©es 1990, aggravÃ©s par la
passivitÃ© de la sociÃ©tÃ© alors sous le choc des crises Ã©conomiques et politiques de cette
Ã©poque de transition, ne sauraient en aucun cas servir de base de nÃ©gociation au vu de la
nÃ©cessitÃ© dâ??Ã©voluer sur les questions dâ??urbanisme et de dÃ©veloppement durable.
Signalons Ã  ce propos que la GÃ©orgie sâ??est engagÃ©e en 2000 Ã  appliquer la convention
internationale dâ??Aarhus sur l’accÃ¨s Ã  l’information, la participation du public au processus
dÃ©cisionnel et l’accÃ¨s Ã  la justice en matiÃ¨re d’environnement.

Erekle Urushadze, politologue, dÃ©fenseur du parc VakÃ© et reprÃ©sentant deÂ Transparency 
International Georgia, dÃ©crit ce mouvement citoyen comme un prÃ©cÃ©dent important pour la
sociÃ©tÃ© civile gÃ©orgienne. Lâ??occupation du parc VakÃ© par des individus de plus en plus
nombreux, le rÃ´le primordial des rÃ©seaux sociaux, et lâ??occupation du chantier dÃ©sormais
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arrÃªtÃ©, de mÃªme que lâ??importance des mÃ©dias â??presse, talk-shows tÃ©lÃ©visÃ©s et
reportages multimÃ©diasâ?? ont rendu les activistes plus confiants dans leur cause et ont acculÃ© les
autoritÃ©s locales Ã  rÃ©pondre de leurs actes.

Sur le plan juridique, des avocats se sont portÃ©s volontaires pour soutenir le dossier auprÃ¨s du
gouvernement local. Lâ??enjeu est de tailleÂ : il sâ??agit dâ??amender la loi sur les espaces verts en
zone urbaine qui permet de les compartimenter en zones protÃ©gÃ©es, zones exceptionnellement
constructibles et zones privatisables, ces deux derniÃ¨res Ã©tant Ã  la discrÃ©tion du maire de Tbilissi
et fonction de critÃ¨res assez flous pour laisser libre cours aux investisseurs â??et Ã  la corruption. Les
zones protÃ©gÃ©es sont gÃ©nÃ©ralement des zones non constructibles (les flancs de montagnes)
ou le cÅ?ur des parcs. Dans le cas du parc VakÃ©, le schÃ©ma ci-dessous montre lâ??Ã©volution de
cet espace vert, grignotÃ© de maniÃ¨re pÃ©riphÃ©rique depuis 2002 (par des restaurants, des
Ã©coles et des ambassades) et maintenant en son cÅ?ur, avec le projet dâ??hÃ´tel.

Figure 3Â : Carte du parc VakÃ© (sourceÂ : Guerilla gardeners)

Le risque encouru par ce mouvement social grandissant est dâ??Ãªtre rÃ©cupÃ©rÃ© par un groupe
politique et manipulÃ© Ã  des fins purement politiciennes. En critiquant le gouvernement local, lesÂ 
Guerilla gardenersÂ pourraient passer pour un mouvement politisÃ©, jouant le jeu du parti
prÃ©sidentiel contre lâ??opposition retranchÃ©e dans son dernier bastion, la mairie de Tbilissi. Pour
lâ??instant, seul un dÃ©putÃ© sâ??y est intÃ©ressÃ©. Tbilissi, seule commune de tout le pays ayant
un maire Ã©lu, est en pÃ©riode de campagne Ã©lectorale. La mairie est elle-mÃªme en situation
dÃ©licate, lâ??exÃ©cutif de ce gouvernement local est dâ??opposition alors que les membres du
conseil municipal, le Sakrebulo, appartiennent au parti au pouvoir. Dans lâ??ensemble, le dossier ne
semble pas attirer lâ??attention des politiques, mais dâ??aprÃ¨s E.Urushadze, avec le changement
dâ??Ã©quipe Ã  venir dans lâ??exÃ©cutif municipal suite aux Ã©lections de mai 2014, tout espoir
dâ??amÃ©lioration est permis. Le dialogue devrait alors reprendre sur des bases plus saines.
Entretemps, lâ??investisseur, impatient, aurait approchÃ© les militants pour tenter un accord
sÃ©parÃ©, en vain.

La question du statut du parc reste la prioritÃ© desÂ Guerilla gardeners, dans le mÃªme temps ses
membres agissent sur dâ??autres sites verts malmenÃ©s de la capitale. Squares transformÃ©s en
parking, plantation dâ??arbres sur des terrains vagues, jardins verticaux improvisÃ©s, graffitis et
pochoirs appelant Ã  une prise de conscience de tous pour leur environnement dÃ©gradÃ©â?¦ La
dÃ©termination de ses membres ferait sourire si elles ne soulevaient pas de questions aussi
importantes sur les politiques urbaines des habitants des villes et sur la participation des citoyens dans
les questions les concernant.

Le mouvement connait dÃ©jÃ  son prochain lieu de bataille. PrÃ¨s du jardin botanique de Tbilissi, une
grande parcelle de la montagne doit accueillir des constructions privÃ©es choquantes pour lesÂ 
Guerillas Gardeners
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. Le chantier dâ??un immeuble dâ??affaires et du parking affÃ©rant est en cours, mais le mouvement
se contente pour lâ??instant de sâ??informer auprÃ¨s du cadastre et de lâ??investisseur, le groupe
Cartu de lâ??ancien Premier ministre Bidzina Ivanichvili. Courir deux lapins en mÃªme temps leur
semble trop risquÃ©. Mais dÃ¨s que la situation du parc VakÃ© sera stabilisÃ©e, le combat reprendra.

* par Nanuka TSERTSVADZE

Vignette :Â Occupation du parc VakÃ© par lesÂ Guerrilla gardenersÂ (photoÂ : Â© George Gogua).
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